
LE VRAI CANARD.

're casser la gueulo en voyageant.
Vous savez que l'on voyage sou-
vent, à présent que ça nous coûte
rien.

ROBERTSON.-J'aurai moins d'em-
barras à p)répar'er mon budget.
Chaque fois que l' on cha.rge >au
peule le moindre petit Li-ain spé-
cial, les roue-es braillent comme
des veaux.

CuArEÀU-J'aaiscru en obli-
géan.t les cherc-heurs de place à
passer devant un bureau d'exami-
nateurs qu'il nours achaleraient
moins souventavec leurs demandes
mais, bernique, on vit dans un
siècle où tout le monde se Cr-oit
qualifié pou>' être onu iloyé public.
Comment faire ? Ce chemin de fer
est pour nons un ;-érîtible éléphant
A cetteherilfupae Gc-
vy et le gouvernement est pauvre
comme un rt d'églisc. D'où aI.
Ions nous tirer- l'argent?

Lo~AOE'l-Ah1 dis d'oit 1
[FLv.-..-Rober-tson, ah dis-nous

d'où ?
ltonEuT-,ON.-C'eSt lAà1 lt a0»t

Notre chien est mort à la Banque
de 'Montréal. Il faudra avoir de
l'oeil ail!eurs.

En Angleterre, c'est inutile d'y
songer. J'es bas-canadienls y pas-
sent pour avoir fait les Cent coups.

LyNcii.-C'cst le cas (lc di-e
nous avons mnangé notrec I lier-
be, pour avoir écouté des gens qui
noUs pr'omettaient plus de beur-re
quo (le pain.

Ciiu'î ti.-Mon cher Robert.
soi), quoique tii sois un jîcu dutrê à
la détente, tout le monde salit (Ille
Lt as3 brillé la chiandelle par les
deux boiutte lorsque ta étais et)
coiiil)agiiie de DcBouehet-vil le. Tu
es encor'e Sujet à caution.

]ZOi3EitTON.-I I y a qu'un moyen
die inycunei, c'est de se faire
shit-ve,- . la Banque d'Epargnes de
Montréal. Je puis m'y faire avan-
cer- de l'ren par cent.

LORANGÈ Il. - Cetben de Va-
leuir, lorsqu'on ne payait que 5 par
100!

ItOI3ERTSO.'.-VOII', êtes dle dro-
de )i.Stc>lctï. Qu'est-ce que vous
comupreniez là dledans ? Laissez moi
faire, je finirai bien par trouver
l"ir'oint.

CU.U'LEA.Uý -1n tonte chIose il
faut coîi'lèrer la fin. Commient
ailnasserolls nous les fonlds pour
paîyer cet emprunt. Ce n'est pas
cri fondant lin fabrique nationale
de hottes Sautivages Ou cen per'cevant
un droit su>' chaque livre de sucr-e
dut pays. Faudra nécessai reinent se
faire aller. Il n'y aura pas d'autre
moyen que la taxe dir'ecte.

LO.NEî-l 1 oh ! Ecouitez
Cu.u'î.EAU.-O1 ne0 s'en tue-ra

pas a iiiti-ent. 
PAQULT.-C'est bon1, v-1 pont' la

taxe directe ! Après. nous le déluge
A propos, Chauvean me demande30
Fi vous allcez. lui laisser tiret la laut-
grue bien longtempsm. Donnlons-lai
donc do suite sa place dle juge (le
conur do police.

CirarPLstU.-ChauIIvea'u peuit Se
serrer potur le quar-t d'heure. Si !a
moutarde lui monte au nezze ç% nie
nie fera ni chaud ni froid. D'1abord
il nie pourrait plus se faire éli-e à

LOR N<Eit - ueChauiveani se
grtatte. je 111'en bats l'Seil.

fI

ANNEXION.
I>ERR&UF.-Je vienîs vous- .faire l1.in cadau oncle Sain. Voulez.

vous prendr-e cet inîfirmîe Sous vous soinsb ?
ONCLE SAîrf,-I grue.Ss 11ot.

JONBULL-I don't cru-. Canada no bonne for mie!

Cîî.xi'Luau. - Ainsi, monsieur,
c'est entendàà nous, payons MG-e
V.î, nous prieno~ns le chemin (10d fer
dui N-\ord( et nous paissons aui bob
une vingtaine des amis du contrae-
toiu-.

'Tol;s.-Ct y- est ! ça y est
Citi,îr.EÂW-AiltIons bonjour nmes-

sieurîs. JO vais ftii-e unle petit itur
à Montr-éal. Ouzseqtl'est mon se.
cr-étaire pr.ivéè? Oussequ'cst mon

stng-phie, dans le cas où j'ait-
is àt faiî'eiti speech lur Aba.

Cliajleau soi-t et la séance est
ajournée.

U-N DISCOURS.

L'écrit suirant est le texte aut
thentique d'un discours prononce
en -185... dans uin village d'unt coin-
té peu éloigné de Montréal, pai' un
candidat iallie(ti-eux, aux lion neur's
muîînicipaux. L'or-ateur', ap)rès sat
défaite, s'adresse à ses amlis pour
les remercier de leuir appui et leu-

f'air p'art dle SOS opinions et <le la
politiqýue qu'il aurait voulu suivre
s'il eût été élu.

Je vous î'emereie z' indignemnen t
dc m'avoir soîîtéîîu dans icette 1ietî-
te oniption pour contécar'ci le mi-
nistèr'e, t'et dans mon Soulèvement
contr'e les inistuments iicohîqiues
t'euipl oyes par nes successeurs. Je
nie suis scri' (le la surexcite (le mon
opunlence pîour étance>' la paroisse,
QI. dle ia fiaible rosation (le car'ac-
téi'isecr la conîseil futur. Je vous
jure' q tie je sce'ai toujours conutre la1
grand1(e r'ouite dui Grand Troene (le
Tor-onto, et contre tott liénîinio-
rations qu'on Lâterft pas eni V.'aiî
d'amiandier danis le villagec. J'étais
tout glorieux t'et con tnt dle m'avoir
vit Y,'anicncr !'eu pva.' juu la
complexionî (lu coniseil des mlunlici-
palités, t'et pour' m'abroger <le
pr'endrec Part z'avec couiponction à1
la disscertation du revenu de la cor-
porationi ; mais je soupire t'et je
suisQ mortifié d'avoir z'eté débouté
par niîes collègues. Je puis vous
acerteîîir que j'auî'ais cassé das

ilion cSeur, z'et que j'aurais Muis
t'en avant, avec om-iption, tous les
ussecncils <le nia triplonitie dans le
pat:îclaiî des aft'aires ; car je puis
bice> Vous f'aire cet avalg.je
suis i'éficetoirc atu plas liaut degré,
t'etje suis certain que personnie ne
peuit bal-ancillert' vec omption et
-',<avantaec la nomniation dc mîon
opinuionîXous êtes dans l'ignioranice
que j'ai «toujour-s t'été contre les
ecoles mistes, car' c'est conitraire
aux lois tct règlecs <le l'initaînce
pour' lin<ignité <le la uîrincauté, de'
['Eglise notr e satint Mèr'e le Pape.

Meossieurs,japîri d'étî'e pl us
savnt pour- suivre les Z'éba(s <le la

Ch;amibr'e, pour donnci' z'avec oip
Lion la coiitiriation aux prîoclamuia-
tbens dé M.. Ca 'N ais commnit
voulez-vous <ja avec la petite rZidi-
cationî qu'on i': dér'outée, malgu'é1r
queo j'aie la 1.lngue pas beancoup
iinspirée, je pui.Se t'enftler l'ur-bani -

té de nia suffisance, avec Onîption,
pour' m'autoriser de vos droits?
V'ous avez vu z'aloi's de la dtomiin..
Liou des dernières élections, M. Pa
pin, qui paî'de si bienî, avec Onip-
tion, sur l'estime qu'il vous fait Ca-
joler' le Coeur dans le cor'ps, eteCoin-
nie z'a o.e (tir'e à NI. Car'tier qu'il
faisait îîîal <le couru' après deux
lièvres, qu'il poîurrait belî les attra-
,ici' ou les échapper tons les deux.
Je îîîe ra.jpcelle pu comnme y faut,
et il. C:îî'tieu', qui avai t la mine pi-
teuse et sans oml)tîon, y a réponuî
que liii qui courait ï1près î'iii qu'on
pourrait ben l'échapper t'aussi; il
est v'rai qu'il a-t-cii raison. Mais j',ai
su par' desprsniecoda abs
que M. Cartier', qui déposede toius
les fonds dugouvernieuru, -à fait une

cieîîsonicîît la dien de ce pauvr'e lié
vr-ii, M. Pupîin, et c'est la ra:isonl
pour laIquelle Co pauvr-e P.]apin
à per'du sou insection.

Elh ! ben pour Ile renier, je
vous dit-ni que j'auirais éto comîme
M. Papinî, que j'aurais ton lié de tou-
te mon oniption contre la juustie
et contreo tout ce qui auirait été
présenité e confortable dans le

41onseil. Mais mélancol1ique ment
pour' vous, nies chers électeurs, la.
Lieu de mon lièvre avait z'été grais-
sée, et je n'ai pas obtenu, par mon
oip)tiofl, le plus grand nombre des
oufrages. Malheur à ceux quo nia
no-.ique t'en nomination n'a pas
fait ouattr pour nioé, cftr ils ver.
set-ont des larme de sang!1

Plusieurs <le nios agents a qui
nous aivons fait fréquemment des
demandes de paiement, et qui
n'ont pas soldé leurs comptes ne
devront pas être surpriis si samedi
derier siens avons cessé de leur-
e\pedier notre journal. Nours n'a-
vons sévi que contre les p)eronnies
qui ont fait preuve de mauvaise vo-
Ion té.

Joseph Pral'lin nie, qui est chef
de bureau dans une grande adnîi-
nkiti'ation financière, vient d'avoir
la douleur dc pîerdrie sa femme.

Un de ses emiplo *yés liii adres-
sait, à l'occasion dle ce deuil, ses
compliments de condoléance:

-Uni mîalheur semblable nm'est
arr-ivé l'an derier, liii dlisait son
suibordonné, et je comprends cota-
bien la douleur doit être vive.

-Monsieur, reýpliqua, Joseph, L'af-
f1etion est cen raison directo du
grradeI de 1*-aflhigé. Par conséquent
la douletur d'u chef de bai-cau est
natuircîleinient plus g -rande que cel-
le d'un simple employé.

La solution de nîotre dernier'
problèmei, est conmme suit :Le
Joueur s'nagaà payer' S ets au1
1 loinî cotup, et 9 fois autant que le
mnontant du coup précédent pont-
chaque coup i n fructu eux, t'est-a--
dire

I Ionie ........ S8 0,0S
12emle .... 0,4
1:ieme . ,4
14enie......5S,32
:;-)MOe......... 524,88

üic ....e....... 4,7 23,92

S$5314,40
La première solution nouls a été.

donnée par M. Jos C. Désautels dec
St. Césaire. A lui l'abolitinenc

-..,,* **

PROB LE M E.

Un inîdividu à une piastre -à dé.
penser on gages pari ses onîlîlo.
yés qui sont au nombre de cent.
Les hommes sont eti-gagés à uin
cectin par jour, les foimmas à 5 ets
les enifants à 1 centiti la douzaine.
On demande conmbien il employait
d'enfants, do femmes et d'hommes
pour' que la somnme des9 gages mon-
ta à $q1. c


